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Voici notre huitième numéro ; sa présentation  diffère un peu des précédents car la mise en page 
ŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ƳŀƛƴǎΣ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ  tŀǘǊƛŎƪ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci en attendant celles de David pour 
2015. Nous le remercions, ainsi que Jean-aƛŎƘŜƭΣ ǉǳƛ ǎΩŜƴ Şǘŀƛǘ  ǎƛ ōƛŜƴ ƻŎŎǳǇŞ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴǳƳŞǊƻ рΣ 
ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΦ 
Dorénavant, le volume sera limité à 36 ou 40 pages (ou à un multiple de 4) pour être facilement im-
primable dès 2015. 
Le contenu de ce bulletin, lui, reste dans la même veine. 

tŀǘǊƛŎƪ ŀ ǇŜƴǎŞ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǳǊƛŜȊ ƭŜ ƭƻƛǎƛǊΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜΣ ŘŜ Ǿƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ Ł ǳƴŜ 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎŞǊƛŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ /ycadales. Il faut bien se rappeler que ce sont des plantes sou-

ǾŜƴǘ ǊŀǊŜǎΣ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŎƻǶǘŜǳǎŜǎΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜ ƻǳ ǎǳōǘǊƻǇƛŎŀƭŜΦ tǊŜǎǉǳŜ ǇŀǊǘƻǳǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ 

il ne faut cultiver que les plus rustiques, et se garder de les martyriser à tout prix en plein air si son 

climat ne convient pas ; préférer dans ce cas une culture en pot ou sous abri. 

Gérard Jean ς dont nous avons visité le beau jardin breton, le Pellinec, à l'occasion de la dernière as-

semblée générale, en mai dernier ς nous rappelle ensuite ǉǳΩŀŎŎƭƛƳŀǘŜǊ ƴŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ 

Ł ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ ŦǊƻƛŘ ŘΩǳƴ ǾŞƎŞǘŀƭΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ƭƛƳƛǘŀƴǘ Řƻƴǘ ƭŀ Ŏƻƴƴŀƛǎ-

ǎŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΦ DŞǊŀǊŘ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ǎƻƴ ǇǊƻǇƻǎ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎΦ 

vǳŜƭ ōƻƴƘŜǳǊ ŘΩŀǾƻir pu voir au printemps ce magnifique Iochroma australe en pleine fleur au jardin 

du Museum de La Rochelle ! Nous avons demandé à Patrick de mener une enquête sur ce bel arbuste 

ōƭŜǳ ŀŎŎƭƛƳŀǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƴƻǎ ǊŞƎƛƻƴǎΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻǳǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏommerce, mais sa mul-

tiplication semble aisée. Nul doute que ce travail précis permettra à de nombreux jardiniers de culti-

ver cette plante méritante. 

Le Clos du Coudray était un superbe jardin normand. Il est fermé depuis quelques années, mais un 

livre écrit par son créateur, Jean Le Bret, nous livre quelques secrets pour créer un jardin exotique 

ǎƻǳǎ ƴƻǎ ŎƭƛƳŀǘǎ Ŝǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘΩŀƭƭǳǊŜ ŜȄƻǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŎƭƛƳŀǘ ŦǊŀƛǎΣ ŘƻƴŎ ōƛŜƴ ǳǘƛ-

le quand on cultive loin de la Méditerranée. 

9ƴŦƛƴΣ ǎƛ ƭΩƻƴ Ǿeut visiter des jardins récents pendant ses déplacements, il vaut mieux au préalable 

ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳΩƛƭǎ ǾŀƭŜƴǘ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘΦ 5ŜǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴƻǳǎ ƻƴǘ ǇŀǊǳ ŘŞŎŜǾŀƴǘǎΣ ƴƻǳǎ Ǿƻǳǎ ŜȄǇƭƛ-

quons pourquoi. 

Nous commençons à faire le sommaire du premier numéro de 2015 ; sont envisagés : la construction 

ŘΩǳƴ ƧŀǊŘƛƴ Ł {ŝǘŜΣ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩ!ƴŘǊŞ aŀǊǘƛƴ ; un article sur les Bauhinia ; un sujet sur 

ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ōŜŀǳȄ Yucca : Y. queretaroensis ; un autre sur les plantes méditerranéennes et ƭΩŞƳƛsion 

ŘΩƘǳƛƭŜǎ essentielles ; une expérience de culture de Loropetalum chinense Τ ǳƴ ǊŞǎǳƳŞ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜΧ 

 
 

Editorial  
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aŜǊŎƛ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀƴǘ Ǿƻǘre adhésion au-

près du trésorier. Participez en septembre 2015 à notre AG, avec  visite de jardins en Corse et exten-

sion possible en Sardaigne. 

9ǘ ƴΩƘŞǎƛǘŜȊ Ǉŀǎ Ł ǇŀǊǘŀƎŜǊ Ǿƻǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝƴ ŞŎǊƛǾŀƴǘ ǎǳǊ Ǿƻǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻŎƘŀƛƴ 
ōǳƭƭŜǘƛƴΧ 
                                                                                                                                                                     Pour SFA,  
                                                                                                                                                             Pierre Bianchi 
 

 
     Iochroma australe. (Photo P. Bouraine.)                                                                                                                                                   
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Cycadales ayant fait leurs preuves en zone 9 
 

Première partie 
 

Préambule et bases des acclimatations près de Perpignan 
 

- Pierre Bianchi -  
 

 
 

Préambule  

Voici ce dont nous parlerons : des plantes ayant poussé, avec un aspect esthétique satisfaisant 
(feuillage intact ou quasi intact toute ƭΩŀƴƴŞŜύΣ ǎŀƴǎ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƻǳ ŀǾŜŎ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǳǊǘŜ ŘǳǊŞŜ 
(depuis la mi-décembre à fin février les trois premières années de plantation, ou plus tard pour une 
ŎƻǳǊǘŜ ŘǳǊŞŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƘƛǾŜǊ ŀƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ŦǊƻƛŘύΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŜŎǳƭ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ Ŏƛƴǉ ŀƴǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ donc de 
ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞǎ ŘΩŜǎǎŀƛǎ ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ƴΩŀȅŀƴǘ ǎŜǊǾƛ ǉǳΩŁ ǇǊŞǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŜǊ ƭŜǎ 
espèces introduites ou à comparer les comportements des plantes introduites dans le Roussillon à 
ceux de Cycadales ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ de climat tempéré. 
 
Ces essais ont été faits à Saleilles (66280, à proximité de Perpignan, altitude environ 20 m, latitu-
de Nord 42° офΩύΣ ƘƻǊǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎǇƻǎŀōƭŜǎΣ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴΣ 
de Leucate à Argelès-sur-Mer en zoƴŜ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜ ƴƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΣ ŞƭƻƛƎƴŞŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩм ƪƳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊΣ Ƴŀƛǎ 
de moins de 15 km. Dans les zones très côtières (surtout de Collioure à Cerbère) ou incluses dans une 
ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ Řƻƴǘ ƴƻǳǎ ǇŀǊƭŜǊƻƴǎ ǎŜǊƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀƛǎŜΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ les brise-
vents ƻƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎƭƛƳŀǘŜǳǊ Řǳ [ŀƴƎǳŜŘƻŎ-Roussillon, surtout lors des gels par ad-
vection avec forte tramontane, comme pendant les hivers 1985-1986 ou 2012. Les acclimateurs 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ de leur climat et de la possibilité de faire 
pousser les plantes témoins citées. 
 
9ƴ Ŧƛƴ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜΣ ƧΩƛƴŘƛǉǳŜǊŀƛ ƭŜǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞŎƘŜŎǎΦ 
 

I. Bases de la sélection des espèces à cultiver 
 
      A. Rappel de la distribution des Cycadales et des conditions climatiques prévalant dans leurs 
ȊƻƴŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
 
Ces plantes primitives ont une distribution presque uniquement intertropicale, aussi les plantes 
provenant de ces régions ne semblent pas à priori ŎŀƴŘƛŘŀǘŜǎ Ł ƭΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ 
exceptions parfois surprenantes (D. Jones signale certains Cycas et Macrozamia poussant entre les 
ǘǊƻǇƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀȅŀƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ ŦǊƻƛŘΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩEncephalartos septen-
trionalis, malgré son origine ougandaise à altitude modérée ; Nat Grobbelaar explique la résistance à 
des gels moyens des Encephalartos equatorialis et whitelockiiΣ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŞǉǳŀǘŜǳǊΣ 
ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴύΦ WŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŜǎǇŝŎŜΣ 
Encephalartos whitelockii, a subi sous forme de très jeune plant - 5 °C dans ma serre non chauffée, 
sans aucun dégât. 
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Seules une minorité de Cycadales sont originaires de climats subtropicaux ou tempérés chauds (Nord 
Řǳ aŜȄƛǉǳŜΣ {ǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΣ ŘŜ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜΣ Ŝƴ /ƘƛƴŜ Ŝǘ ŀǳ WŀǇƻƴύΦ 5ŀƴǎ ŎŜǎ 
ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ Řǳ ƎŜƭ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇƻǳǎǎŜƴǘ Ŝƴ 
montagne, avec parfois, comme sous presque toutes les latitudes tempérées ou subtropicales, des 
gels historiques auxquels les plantes ont résisté. Il convient néanmoins de se rappeler que, par 
rapport à la France, les latitudes étant moins élevées, il existe un réchauffement diurne plus intense 
et plus rapide, les hivers y étant plus courts et plus ensoleillés, avec le plus souvent un temps sec. 
bƻǘƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŞŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ Cycadales, les étés sont longs et chauds. Ce 
dernier critère est particulièrement important à considérer en climat océanique à été frais, où peu 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǘǊƻǳǾŜƴǘ assez de chaleur pour pousser de façon satisfaisante. 
 
Aux pays des Cycadales, les pluies prédominent à la saison chaude, même pour les plantes du Mexi-
ǉǳŜ ƻǳ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘ όƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ŎƭƛƳŀǘ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ Řǳ {ǳŘ-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜΣ 
avec ses Macrozamia, mais le gel y est peu intense). Le sol est toujours drainé. Les Cycadales 
poussent de façon optimale lorsque les conditions de culture se rapprochent de celles auxquelles 

elles sont accoutumées. En zone gélive ensoleillée 
de climat méditerranéen, la culture sous serre 
froide reproduit les conditions de gel subtropical, 
dans la mesure où les plantes sont abritées de la 
ǇƭǳƛŜΣ Ŝǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ǉǳƛ ƳƛƳŜ 
ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ [ŀ 
serre, même non chauffée, permet à de très 
nombreuses espèces de Cycadales de pousser à 
ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŜǊ Ł ƭΩƘƛǾŜǊΦ 
Dans ces conditions, la vitesse de croissance est 
beaucoup plus grande, les plantes faisant au 
moins une pousse par an, et parfois poussant tout 
au long ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǳǎŜ 
ƘƛǾŜǊƴŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
sûre pour cultiver ces plantes précieuses, mais 
ƭΩŀŎŎƭƛƳŀǘŜǳǊ ǾƻǳŘǊŀ ǎƻǳǾŜƴǘ ǘŜƴǘŜǊ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 
la culture des espèces les plus rustiques. Quels 
sont les meilleurs candidats ? 
 
Ci-contre : Macrozamia moorei. (Photo P. Bouraine.) 

      
Ce sujet est imparfaitement connu, car ces plan-
tes sont peu utilisées en dehors de la zone 10 de 

ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƻǴ ƭŜ ƎŜƭ Ŝǎǘ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭΣ ŜǘΣ ǘƻǳǘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎΣ plus de 
90 % des plantations sont faites de Cycas revoluta. 
 
      B. Documentation 
 
{ƛ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴ Řǳ {ǳŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŀƛŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜΣ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ 
ŦǊƻƛŘ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀƛǘ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴǳŜΦ hƴ ǇŜǳǘ ŘŞŘuire, de la présence 
prolongée de Cycadales Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ ό/ŀƴƴŜǎΣ ŎŀǇ ŘΩ!ƴǘƛōŜǎΣ bƛŎŜΣ 
ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Jean-Cap-Ferrat) ou de la Costa Brava, que les espèces actuellement adultes ont 
résisté à des ŦǊƻƛŘǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘΩŜƴǾƛǊon - 8 °C à - 10 °C, probablement avec défoliation. Outre 
Cycas revolutaΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ Dioon edule (présent dans presque tous ces sites), Encephalartos 
friderici-guilielmi (Nice, Costa Brava ; voir photo au jardin tropical de Pinya de Rosa), E. lehmannii et 
E. horridus (cŀǇ ŘΩ!ƴǘƛōŜǎΣ bƛŎŜ Ŝǘ ǇŜǳǘ-être Banyuls-sur-Mer), Ceratozamia mexicana (cŀǇ ŘΩ!ƴǘƛōŜǎΣ 
Nice, cap Ferrat ; voir la photo la photo ci-après prise au jardin Mar i Murtra, à Blanes). 
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        Ci-contre : Ceratozamia mexicana,    
         Mar i Murtra à Blanès. 

 
Ayant pu visiter un jardin excep-
tionnellement riche en Cycada-
les dans les Alpes-Maritimes, 
nous avons demandé à son pro-
priétaire quelles avaient été les 
conséquences sur ses plantes du 
gel à environ - 10 °C intervenu 
ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜr 1985-1986. Il se 
rappelle que presque toutes les 
Cycadales avaient été défoliées 
ς y compris Cycas revoluta ς, à 
ƭΩŜȄception ŘΩEncephalartos ghellinckii, E. friderici-guilielmi et E. lanatus. Quasiment toutes les Cyca-
dales connues pour leur résistance au froid avaient survécu. 
 
!ǇǊŝǎ ƭΩƘƛǾŜǊ нлмм - 2012, très rigoureux dans le Sud-Ouest de la France, un passionné de la région 
ŘΩ!ƎŜƴ ŀ ǇŜǊŘǳ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜǎ /ȅŎŀŘŀƭŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊǳǎǘƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ǇƭŀƴǘŞŜǎ Ŝƴ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ Řǳ Ŧŀƛǘ de 
températures descendues à - 14 °C conjuguées avec une forte humidité, et ce malgré une certaine 
protection par toile néoprène. Les sujets ayant résisté sont les sujets les plus gros dans les espèces 
Cycas revoluta, C. panzhihuaensis et Dioon edule. Les petits sujets de ces mêmes espèces ainsi que 
Cycas taitungensis, Ceratozamia mexicana, Encephalartos friderici-guilielmi et Dioon merolae ont été 
ǘǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘƛǾŜǊΦ 
 
Parmi les Cycadales les plus rustiques, il lui semble que les Encephalartos sont plus sensibles au froid 
humide que les Cycas et Dioon, et il déconseille leur plantation dans les régions où ces deux facteurs 
se combinent. 
 
tƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǇŀǎǎƛƻƴƴŞǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ŎŜǎ 
plantes, dans la littérature et les forums Internet. 
 
Il y a vingt ans ou plus, il y avait très peǳ ŘΩŞŎǊƛǘǎ ǎǳǊ la rusticité des Cycadales. Depuis les années 
1990, plusieurs ouvrages, certains sites Internet et les échanges sur des forums permettent de cerner 
les grandes lignes de cette rusticité. (Les résistances qui seront citées sont celles des plantes non 
protégées ; une protection, même sommaire, accroîtrait souvent la rusticité.) 
 
      B.1. Littérature 
 
Comme toujours, la masse des essais a été faite en zone climatique quasi hors ƎŜƭΣ ƭŜ ƎŜƭ ƴΩŀ ŞǘŞ 
obseǊǾŞ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘΩƘƛǾŜǊǎ ŀƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ŦǊƻƛŘǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ ŀǾŜŎ ǇǊǳŘŜƴŎŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
ǳƴ ǇŜǳ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘŜ 5Φ WƻƴŜǎ ƻǳ [Φ ²ƘƛǘŜƭƻŎƪΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŀōƻǊŘŜƴǘ ς brièvement ς la résistance 
au gel, ils citent rarement des températures limites, mais plutôt la terminologie suivante, un peu 
trompeuse pour nous qui connaissons régulièrement du gel : « Ne supporte pas le gel, supporte un 
gel léger, moyen, intense ou très intense ». Ces notions sont valables pour des zones très favorisées. 
Dans mon climat, mes expériences, et quelques déboires avec les Encephalartos à feuillage vert 
ƳΩƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŀŘƧŜŎǘƛŦǎΣ ζ léger », « moyen » et « intense » pour la 
température la plus basse supportée :  ς gel léger = - 1 °C à - 2 °C ; 
                                                                       ς gel moyen = - 3 °C à - 4 °C ;  
                                                                       ς gel fort = - 5 °C à - 6 / - 7 °C ; 
                                                                       ς gel très intense = - 8 °C à - 10 °C. 
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A partir et au-delà de - 10 °C, presque tous les Cycas sont en danger de mort, même les plus rusti-
ques. 
 
[Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇŜǊǘŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘκƻǳ ƴƻǳǾŜƭƭement plan-
tées, ou que le gel se prolonge ou se produit par temps humide. Cela ne se produit que trois à quatre 
fois par siècle près de nos côtes, mais il faut en être averti pour ne pas risquer de perdre une plante 
belle, rare et coûteuse. 
 
D. Jones cite de nombreux Macrozamia de montagne comme résistants à des gels forts à très forts. 
Par ordre alphabétique : Macrozamia diplomera, M. elegans, M. fearnsidei, M. glaucophylla, M. he-
teromera, M. johnsonii, M. macdonnellii όǎƛ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ǎŝŎhe), M. moorei, M. platy-
rhachis, M. plurinervia, M. polymorpha, M. secunda, M. stenomera. Nous verrons plus loin, que grâce 
aux données plus précises de la PACSOA (Palm and Cycad Society of Australia), un tableau concer-
nant les espèces les plus rustiques a pu être établi. 
 
La culture de ces espèces rustiques dans les zones gélives est donc davantage recommandée que cel-
ƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Macrozamia communis, la plus facilement disponible en pépinière, mais dont le feuilla-
ge souffre au-delà de - 4 °C. 
 
Dans son édition la plus récente de Cycads of the World (2002), David Jones donne quelques préci-
sions chiffrées concernant la survie des plantes : les records sont détenus par Cycas revoluta (- 10 °C 
à - 16 °C) et C. taitungensis (- 9 °C), Dioon edule (- 8 °C) et D. angustifolium (non précisé), les 
Encephalartos à pinnules fines de montagne E. ghellinckii (- 9 °C), E. cycadifolius, soumis régulière-
ment à - 9 °C en culture à Canberra, E. friderici-guilielmi et lanatus (non précisé), mais aussi E. leh-
mannii (- 7 °C), Lepidozamia peroffskyana (- 5 °C), Ceratozamia mexicana (- 5 °C / - 9 °C), Macrozamia 
communis (-8 °C), M. johnsonii (- 5 °C), M. moorei  (- 7 °C), M. spiralis  (- 5 °C) ς  et  Zamia integrifolia 
(- 5 °C).  
 

      
Encephalartos ghellinckii - Jardin particulier. (Photo à droite : P. Bouraine.) 

 
Pour Nat Grobbelaar, les Encephalartos les plus résistants au froid sont les espèces à pinnules étroi-
tes : E. cycadifolius, E. friderici-guilielmi, E. ghellinckii, E. humilis, E. laevifolius et E. lanatus. Certains, 
comme E. transvenosus, résistent à des gels intenses, mais avec défoliation. Pour lui, un critère de ré-
sistance au froid est la possibilité, en Afrique du Sud, de pousser à Bloemfontein. 
 
tƻǳǊ ƭŜǎ !ǳǎǘǊŀƭƛŜƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǇƻǳǎǎŜǊ Ł /ŀnberra qui doit être le critère de résistance 
ŀǳ ŦǊƻƛŘ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜΦ 
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P.-O. Albano ne rappƻǊǘŜ Ǉŀǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜΣ ƛƭ ǘƛŜƴǘ ƧǳǎǘŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 
ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘ ǎǳǊǾŜƴǳ ǎǳǊ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ όƘƛǾŜǊ мфур-1986) pour estimer une résistance maximale au 
ŦǊƻƛŘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ - 11 ϲ/ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǊŞǎƛǎǘŞ Ł ŎŜǘ ŞǇƛǎƻŘŜ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΣ 
dont Ceratozamia mexicana, Encephalartos friderici-guilielmi et E. longifolius.  

 
Il évoque une résistance de  - 12 °C maxi-
mum pour Dioon edule et - 16 °C pour Cycas 
pan-zhihuaensis, dont les feuilles resteraient 
ƛƴǘŀŎǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ - 10 °C environ. Seule la rus-
ticité de Cycas revoluta est bien définie et 
conforme à mes observations : feuillage in-
ǘŀŎǘ ƧǳǎǉǳΩŁ - 5 ϲ/ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǾŜƴǘ ƻǳ ŘΩƘǳ-
midité, - 7 °C par temps calme, défoliation 
vers - 8 °C, résistance maximale de la plante 
ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ - 12 °C. 
 
Ci-contre : Dioon edule - Jardin Mar i Murtra à Bla-
nes. (Photo P. Bouraine.) 
 

Pour Dioon et EncephalartosΣ ǎΩƛƭǎ ƻƴǘ ǊŞǎƛǎǘŞ ŀǳȄ ŦǊƻƛŘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ de leurs montagnes, il faut bien 
ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǘǊŝǎ ƭŜƴǘŜΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŀǊŜ ǉǳΩǳƴŜ Cycadacée à crois-
sance assez rapide soit vraiment résistante au gel. Cycas revoluta Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ 
contribue à son succès dans des climats très variés ς mais pas trop froids quand même. 
 
Les revues consacrées totalement ou en partie aux Cycadales (voir lŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜύ 
donnent parfois des notions de résistance au froid de ces plantes.  
/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ résistance à - 5,4 °C de Cycas cairnsiana ŎǳƭǘƛǾŞ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ǘǊŝǎ ǎŜŎ ŘŜ ƭΩ!ǊƛȊƻƴŀ 
(Cycad Newsletter ; voir bibliographie en fin de cette première partie).  
 

              
              Sur le mont Boron à Nice, Encephalartos longifolius. (Photo P. Bouraine.) 

 
Les revues de Floride centrale et du Nord des Etats-Unis donnent assez souvent des notions de 
rusticité. /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ нл-2, de décembre 2012, de Southeastern Palms, qui cite les cycada-
les suivantes comme survivant en zone 8, même si elles sont défoliées lors des hivers les plus froids : 
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ς Ceratozamia hildae, ǊǳǎǘƛǉǳŜ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭŀōŀƳŀ ;  
ς Cycas taitungensis, qui serait plus rustique que C. revolutaΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŞŦƻƭƛŞ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ нл Ł 
22 °F, soit - 6° à - 7 °C, lequel est également cultivé à Anniston, Alabama ; 
ς Cycas guizhouensis ; 
ς Cycas panzhihuaensis ; 
ς les hybrides de ces Cycas les plus rustiques, assez courants aux Etats-Unis, et qui semblent allier la 
vigueur des hybrides à une rusticité légèrement supérieure à celles des parents ; 
ς Zamia integrifolia : faire une plantation surélevée, dans un substrat très drainant, car il craint de 
ǇƻǳǎǎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǎƻƭ ŦǊƻƛŘ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊΦ 
ς Dioon edule, poussant au jardin 
ōƻǘŀƴƛǉǳŜ ŘΩ!ǘƭŀƴǘŀΣ DŞƻǊƎƛŜΦ 
 
      B.2 . Données Internet pour les Cy-
cadales les plus rustiques  
 
(Source Υ ŦƻǊǳƳǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŜƴǘǊŜ des 
professionnels cultivant des Cycada-
les et des amateurs avertis) 
 
/ƻƳƳŜ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀŎŎƭƛ-
ƳŀǘŀǘƛƻƴΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ƎǳŝǊŜ ŘŜ ǇǊŞ-
cisions concernant les températures 
pouvant entraîner des dégâts foliaires 
Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΦ [ΩŞǘǳŘŜ 
des conséquences des forts gels par 
des horticulteurs fait ressortir quel-
ques données très intéressantes pour 
ƭΩŀŎŎƭƛƳŀǘŜǳǊΦ 
 
Ci-contre : Cycas panzhihuaensis ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ 
Ré. (Photo P. Bouraine.) 
 
Phil Bergmann (Californie du Sud ; 
PalmTalk.org, 4 septembre 2007, su-
jet : « Cycads in zone 9a/8b ») précise 
ǉǳΩŀǇǊŝǎ ǳƴ ƎŜƭ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝƴ /ŀƭƛ-
fornie en 2007 (25 °F, soit - 4 °C), au-
cune des Cycadales ŘŜ ƭŀ ǇŞǇƛƴƛŝǊŜ ƴΩŀ 
subi de dégâts notables (les Zamia 
ǘǊƻǇƛŎŀǳȄ Şǘŀƴǘ Ł ƭΩŀōǊƛύΦ  
 
Tom Broom (pépinière de cycas The 
Cycad Jungle à Lakeland) précise que les Cycadales ayant un caudex enterré sont plus susceptibles de 
survivre même si elles sont régulièrement défoliées. Certaines  observations  permettent même 
ŘΩŜǎǇŞǊŜǊ  garder vivant Ceratozamia mexicana ƧǳǎǉǳΩŁ - 9 °C (cf. David L. Jones, ou les plantes 
survivant à - 10 °C dans les jardins historiques des Alpes-Maritimes), voire  certaines  autres  espèces  
de  Ceratozamia avec leur  feuillage  intact après  des gels de - 8 °C à - 10 °C. Ceratozamia hildae et   
C. kuesteriana ǎŜƳōƭŜƴǘ ŘŞǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǊŜŎƻǊŘǎ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ ŦǊƻƛŘΣ ŎŜ ǉǳΩƛƎƴƻǊŜƴǘ ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘŜ 
référence en la matière. Ceratozamia latifolia aurait également une bonne résistance au froid (voir 
Jurassic Garden, http://www.cycadpalm.com/cocy.html, « Cold tolerant species »). Ces données 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘƛǾŞ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΦ  

http://www.cycadpalm.com/cocy.html
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Les plantes ǎΩélevant sur un stipe ont plus de mal à survivre à ces froids ; parmi elles, les records de 
ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ ŦǊƻƛŘ όǇƭŀƴǘŜǎ ŘŞŦƻƭƛŞŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǾƛǾŀƴǘ ŀǳ ƎŜƭύ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŘŜǾƻƛǊ şǘǊŜ ǊŜŎƻƴƴǳǎΣ ŘΩŀǇǊŝǎ 
T. Broom, à Cycas panzhihuaensis, C. revoluta, C. taitungensis et Macrozamia moorei. 
 
tƻǳǊ ƭŜǎ ƎŜƭǎ ŎƻǳǊǘǎΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ƛƴǘŜƴǎŜǎΣ ǇŀǊ ǊŀŘƛŀǘƛƻƴ ƴƻŎǘǳǊƴŜΣ ¢Φ .ǊƻƻƳ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 
ŘΩǳƴŜ ŎŀƴƻǇŞŜ ŞǇŀƛǎǎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ōŞƴŞŦƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŎƛǘŜ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ Encephalartos au feuillage très sensible 
au gel, E. feroxΣ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀs été défolié après une nuit à 18 °F (soit - 7,5 °C), dans le Nord de la 
Floride, sous un chêne à feuillage persistant. 
 
Nat Grobbelaar signale la même chose pour certains Encephalartos dans des jardins assez froids de 
wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘ ς à condition que le temps soit calme : les vents froids suppriment une 
ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ǇǊƻǘŜŎǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎŀƴƻǇŞŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘŜ όŎŜǘ ŜŦŦŜǘ ŘŜ wind chill sera développé 
dans un autre article). 
 
Un amateur du Texas signale que, pendant un hiver rude et un extrême de 18 °F (- 8 °C), Zamia 
floridana Ψtŀƭŀǘƪŀ DƛŀƴǘΩ ŀ ƎŀǊŘŞ ǎŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ǉǳŀǎƛ ƛƴǘŀŎǘŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ Macrozamia glauco-
phylla étaient détruites. 
 
¦ƴ ŀǳǘǊŜ ŀƳŀǘŜǳǊΣ WΦ .Φ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƴŀƴǘŀƛǎŜΣ ǎƛƎƴŀƭŜ ǉǳΩǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ - 8 ϲ/ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀŦŦŜŎǘŞ ƭŜ ŦŜuil-
lage de son Encephalartos friderici-guilielmiΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŀƳŀǘŜǳǊǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜ ǘǊŝǎ ƧŜǳƴŜǎ Ǉƭŀƴǘǎ 
de cette espèce résistent à cette température. 
 
Pour Dioon eduleΣ ƭŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀǊǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŎƻƳƳŜ Ψwƛƻ ±ŜǊŘŜΩΣ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊǳǎǘƛǉǳŜǎ 
(http://www.cycadpalm.com/cold-tolerant-cycads--the--short-list-.html). 
 
[ΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ t!/{h! donne des renseignements climatiques précis pour certaines espèces 
de Macrozamia, avec plusieurs espèces soumises au gel plus de vingt jours par an ; voir le tableau ci-
dessous, établi à partir des données Pacsoa (http://www.pacsoa.org.au/wiki/Category:Macrozamia). 
 
 
 
 
 
 
 
Nota :   
NGS = Nouvelle-Galles du Sud ; 
GF = gels fréquents. 
 
Les températures minimales 
ne sont pas fournies pour 
toutes les espèces : tenir 
ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ Řǳ 
nombre de jour de gel. 
 
Autre source Internet : une 
étude faite en Californie du 
Nord sur la résistance au 
froid des Cycadales (http://lib.store.yahoo.net/lib/cycads/northerncal.pdf) semble montrer un seuil 
de résistance vers 25/26 °F (soit - 3 °C à - 4 °C) pour les Cycadales moyennement résistantes, et un 
autre vers 21/23 °F (- 6 °C) pour la majorité des Cycadales très résistantes. Ces seuils sont conformes 
aux observations faites à Saleilles. 
 

http://www.cycadpalm.com/cold-tolerant-cycads--the--short-list-.html
http://www.pacsoa.org.au/wiki/Category:Macrozamia
http://lib.store.yahoo.net/lib/cycads/northerncal.pdf
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Il faudrait retrouver ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ŎŀǊ ǎƛ ƭŜǎ ǊŞǎƛǎǘances annoncées de  19 °F pour Cycas re-
voluta, C. panzhihuaensis et Cz. hildae, ou D. angustifolium et D. edule, semblent plausibles, les 
records de 17,5 °F pour C. guizhouensis et, plus encore, de  9 °F pour E. lanatus semblent optimistes. 
 
Il faut en reǘŜƴƛǊΣ ǎǳǊǘƻǳǘΣ ǉǳŜ ƭŀ ȊƻƴŜ уō Ŝǎǘ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Cycadales les plus rus-
tiques, avec protection pendant les hivers les plus froids. 
 

 
Encephalartos friderici-guilielmi - Jardin Pinya de Rosa à Blanes. (Photo P. Bouraine.) 

 

    II. Climat de la plaine du Roussillon : ƭŀ ŘƻǳŎŜǳǊ ŘŜǎ ƘƛǾŜǊǎ ƴΩȅ Ŝǎǘ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜΣ Ƴŀƛǎ 
ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ƘƛǾŜǊƴŀƭ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 
 
       A. Principales caractéristiques, issues des statistiques de Météo France (statistiques de 1946 à 
1997 Τ ŀǳŎǳƴ ƎŜƭ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ǎǳǊǾŜƴǳ ŘŜǇǳƛǎ ŎŜǘǘŜ ŘŀǘŜύΦ 
Les données de Météo France ont été enregistrées à la station de Perpignan/Rivesaltes (aéroport         
de Perpignan), en zone non urbaine, éloignée de la mer et très ventée. Elles sont superposables à cel-
ƭŜǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘŜǳǊΦ 
  
Moyenne mensuelle des températures maximales quotidiennes : elle est en dessous de + 15 °C en 
décembre, janvier et février, dépasse + 20 °C de mai à octobre inclus, et atteint + 19,8 °C en moyenne 
annuelle.  
Les maximums absolus peuvent être supérieurs à + 30 ϲ/ ŘΩŀǾǊƛƭ Ł ƻŎǘƻōǊŜΦ [Ŝ ǊŜŎƻǊŘ Ŝǎǘ ŘŜ Ҍ 40,5 °C 
(deux fois dans les quarante dernières années). 
Moyenne mensuelle des températures minimales quotidiennes : elle est inférieure à + 10 °C de 
novembre à avril inclus. Elle atteint + 11 °C en moyenne annuelle. 
Minimums absolus de température : - 11 °C (février 1956) et - 8,5 °C (janvier 1963). 
Moyenne des minimums absolus de température sur trente ans (1981 à 2010) : - 3,9 °C = zone 9b 
froide. 
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Températures moyennes mensuelles, pour les mois les plus froids :  
décembre = + 9 °C, janvier = + 8,1 °C, février = + 8,9 °C Τ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ : + 15,4 °C. (Il semble admis que 
ƭŀ ȊƻƴŜ ŘƛǘŜ ŘŜ ƭΩƻǊŀƴƎŜǊ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ Ƴƻƛǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦǊƻƛŘΣ ǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘure moyenne au 
moins égale à + 8 °C.) 
Nombre de jours de gel/an (1946 à 1997) : 13. 
Pluviométrie annuelle : 575 mm (les années humides, elle peut dépasser les 1 000 mm), de type 
méditerranéen. 
bƻƳōǊŜ ŘΩƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ǎƻƭŜƛƭ ǇŀǊ ŀƴ : 2 527 heures. 
Nombre de jours avec vent fort (supérieur à 16 m/s, soit 58 km/h) Υ момΣ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƧƻǳǊ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎΦ 
bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ǾŜƴǘ ŦƻǊǘΣ ǎƻǳŦŦƭŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƧƻǳǊ Ŝǘ ƴǳƛǘ Ŝƴ ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭƛƳƛǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƳ-
portance des nuits de gel par rapport aux départements du Languedoc (février 1956 et février 2012). 

 
      B. Recueil des températures par thermomètre 
maxi/mini à mercure de 1998 à 2013 
                                                                   
(Dans le jardin où les plantes sont en culture, recueil 
ǇŀǊ ƭΩŀǳǘŜǳr sous abri à 1,50 m de haut,   Ƴŀƛǎ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ 
ōŃǘƛƳŜƴǘΦ ¦ƴ ŞǘŀƭƻƴƴŀƎŜ ǎƻƳƳŀƛǊŜΣ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘƘŜǊ-
momètǊŜǎΣ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Řǳ 
bâtiment en sous-trayant 1,5 °C aux températures re-
levées.) 
 
Minimum absolu en hiver courant : - 3 °C à - 5 °C, bref, 
avec températures repositivées vers 9 h 30 - 10 heures. 
 
Ci-contre : Encephalartos lehmanii - Jardin particulier. 

 
10 à 15 jours avec gel/an, entre la mi-novembre et la 
mi-mars. La plupart des gels sont minimes (- 1 °C/-2 °C) 
et fugaces. Ils se produisent le plus souvent par nuit 
ŎƭŀƛǊŜΣ ǇŀǊ ǘŜƳǇǎ ǎŜŎΣ Ł ƭΩŀǊǊşǘ Řǳ ǾŜƴǘ Řǳ ƴƻǊŘ-ouest 
(tramontane). 
 
Hivers froids (dernier hiver froid : mars 2010) : mini-

mum absolu - 7 °C, 24 jours avec gel et 40 cm de neige. Les températures les plus froides sont liées 
ŀǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ŘŜ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ŦǊƻƛŘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ǇƾƭŜ ƻǳ ƭŀ {ƛōŞǊƛŜ όƎŜƭ ǇŀǊ 
ŀŘǾŜŎǘƛƻƴύ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ŘŜ ǾŜƴǘ ŦƻǊǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƻǳ ǎǳǇǇǊƛƳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ŀōǊƛǎ Ŝǘ Ŏŀ-
nopées (février 2012). 
 
       C. Conséquences sur les végétaux acclimatés. La végétation associée dans le jardin [Ωhŀǎƛǎ peut 
servir de thermomètre végétal. 
 
Même si les banales plantations standardisées ne le montrent pas, un PƘǆƴƛȄ des Canaries ou un 
laurier ǊƻǎŜ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ł tŜǊǇƛƎƴŀƴ ǉǳΩŁ Menton, il y a, hélas, un fossé de possibilités 
ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ф Ŝǘ ƭŀ ȊƻƴŜ млΦ [Ŝǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ŀǳȄ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Cycadales et la 
ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŀǳ ŦǊƻƛŘ ŘΩǳƴŜ Ŏycadale type, Cycas revoluta, précisent le contexte comme de véritables 
« thermomètres végétaux ».  
 
[ΩEucalyptus globulus (ainsi que de nombreuses autres espèces), le tƘǆƴƛȄ ŎŀƴŀǊƛŜƴǎƛǎ (ou le Brahea 
edulisύΣ ƭΩErythrina crista-galli y poussent sans difficulté et ne subissent, une fois établis, de dégâts 
ƴƻǘŀōƭŜǎ ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ ǘǊƻƛǎ Ł quatre fois par siècle, lors des vagues de froid exceptionnelles. Ces 
années-là, Cycas revoluta est complètement défolié, même dans les micro-climats favorables de la 
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région, Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǎǳƧŜǘǎ Şǘŀōƭƛǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘǳŞǎΦ [ΩƻǊŀƴƎŜǊΣ ƭŜ Syagrus ou le Grevillea robusta poussent 
facilement Ł ƭΩŀōǊƛ Řǳ ǾŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘŞƎŃǘǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǊŀƳŜŀǳȄ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
cinq ans environ. Ces années-là, les Cycas revoluta (sujets exposés aux vents ou isolés) peuvent 
également subir de légers dégâts foliaiǊŜǎΣ ŀƭǘŞǊŀƴǘ ǇŜǳ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ Řǳ ŦŜǳƛƭƭŀƎŜΦ [Ŝ Plumbago 
auriculata, le citronnier, le Jacaranda ou le Strelitzia reginae subissent des dégâts foliaires, légers ou 
moyens, presque chaque année, comme Corymbia ficifoliaΣ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŞǎƛǎǘŞ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘrois hivers. La 
ōƻǳƎŀƛƴǾƛƭƭŞŜ ƻǳ ƭΩHibiscus rosa-sinensis ne peuvent être cultivés au jardin sans abri. 
 
Cycas revolutaΣ Ǉǳƛǎ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜ ŜǎǎŀȅŞŜΣ ŦŜǊƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊǎΦ 
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En particulier, pour la rusticité de Cycas cairnsiana, voir le volume 35, n° 1, mars 2012, qui 
relate l'expérience d'un Arizonais, lequel dit que cette espèce vient très bien chez lui (gel 
extrême : - 5,4 °C, et 8 jours avec gels l'hiver 2010-2011, pas de dégâts foliaires, mais hivers 
normaux quasi hors-ƎŜƭύΦ [ΩŞǘŞ ƴƻǊƳŀƭ Ł tƘƻŜƴƛȄ Ŝǎǘ ŘŜ ǘȅǇŜ ŘŞǎŜǊǘƛǉǳŜ Υ ŘŜ Ƴŀƛ Ł ǎŜǇǘŜƳ-
bre, 89 jours à, ou au-dessus de, + 38 °C, dont 9 jours à, ou au-dessus de, +  43 °C ; en sep-
tembre, la température moyenne y est encore de + 36,7 °C ! Record estival : + 50 °C ! Pluies 
moyennes : 80 mm de juin à septembre. Ces Cycas ŀǊƛȊƻƴŀƛǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ǳƴ ŀǊǊƻǎŀƎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 
20 litres d'eau/semaine en période de pousse. 

Encephalartos (Cycad Society of South Africa). 
The Palmateer (Central Florida Palm and Cycad Society). 
Southeastern Palms (Southeastern Palm Society). 
 

                                
                                  Dioon edule - Jardin particulier.  

http://www.pacsoa.org.au/wiki/Category:Macrozamia
http://www.cycadpalm.com/cold-tolerant-cycads--the--short-list-.html
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S°gmfyjpot tvs mõbddmjnbubujpo 
 

 
 

La rusticité d'une plante ne suffit pas  
pour réussir son acclimatation 

 

- Gérard Jean - 

 
 
bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜ ǊŞŦƭŜȄŜ ŘŜ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǊǳǎǘƛŎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŘŞŎƛŘŜǊ ŘŜ ƭŀ 
planter, ou pas, dans notre jardin. Ensuite, on regarde aussi ses exigences en matière de pH, surtout 
si on est en zone argilo-calcaire. Mais la considération d'autres éléments peut s'avérer primordiale. 
 
9ƴ ŦŀƛǘΣ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ ƻƴ ǎŜ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ ǇƻǳǊ 
réussir totalement une acclimatation. Prenons l'exemple de trois plantes se développant bien en 
Bretagne et pouvant théoriquement, grâce à une rusticité raisonnable, être introduites dans d'autres 
régions. 
 
WΩŀǾŀƛǎ ƭǳ ƛƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ Şǘŀƛǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ǇƻǳǎǎŜǊ un Acacia 
dealbata pouvait également s'acclimater un Embothrium. Effectivement, ces deux plantes ont à peu 
près la même rusticité ς mais pas du tout les mêmes besoins culturaux. 
 
[ΩEmbothrium coccineum  est originaire des 
ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ Řǳ /Ƙƛƭƛ Ŝǘ ƭΩAcacia du Sud-Est de 
ƭΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ŎŀǇǊƛŎƛŜǳǎŜ Ŝǘ 
ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩAcacia dealbata est une 
plante forte, facile, et souvent envahissante, 
juste exigeante sur l'acidité du sol et requérant 
un climat pas trop froid l'hiver, sa limite de 
rusticité se trouvant autour de - 10° comme 
ƭΩEmbothriumΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŦǊŀƴƎŜ ŎƾǘƛŝǊŜ ŘŜ 
15 km dans les terres de la Bretagne nord que 
ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜǊŀ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ōŜŀǳȄ ǎǇŞŎƛƳŜƴǎ ŘϥEm-
bothrium coccineum, qui  dépasseront les 6 m 
de haut et auront une éclatante floraison, entre 
orange et vermillon suivant les sujets, pendant 
presque deux mois, en avril-ƳŀƛΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ 
plante très difficile pour les pépiniéristes car 
elle meurt très facilement quand elle est en 
conteneur. 
 
                  Ci-contre : Embothrium coccineum au Pellinec. 

 
5Ŝ bŀƴǘŜǎ Ł .ƛŀǊǊƛǘȊΣ ƻƴ ƴΩŜƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŀǳŎǳƴ ǉǳƛ 
ait duré, encore moins sur la côte méditerra-
ƴŞŜƴƴŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊΦ /ŜǘǘŜ ǇƭŀƴǘŜ 
aime surtout les ambiances humi-des et 
fraîches du Nord de la Bretagne ou de la 
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Cornouaille anglaise, ǉǳƛ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ Ł ǎƻƴ ŎƭƛƳŀǘ ƻǊƛƎƛƴŜƭ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ Řǳ /ƘƛƭƛΦ 9ƭƭŜ ƴΩŀƛƳŜ ƴƛ ƭŀ 
chaleur ni le froid. Une sécheresse même passagère l'affecte. Ainsi, après un automne sec, elle aura 
au printemps une floraison plus discrète. Elle aime une forte humidité permanente, bien drainante. 
 
[ΩAcacia dealbata, au contraire, comme presque tous les Acacia, aime les étés chauds et ne craint 
aucunement la sécheresse. 
 
Autre plante intéressante pour son acclimatation, le Phormium tenax. Originaire de Nouvelle-

Zélande, il résiste lui aussi à 
environ - млϲΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ Ǉƭŀƴ-
te assez tolérante en général, 
ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ŘŜǎ 
ŘǊŀƛƴŀƎŜǎ Ŝǘ Ł ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩƘǳ-
midité variables. Elle pousse 
dans des conditions semi-
marécageuses dans son pays 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 
 
Ci-contre : Scène néo-zélandaise 
au Pellinec. 

 
Comme elle a été très lar-
gement plantée, en Angleter-
re, en Espagne et en France, 
dans des terres et des cli-

mats différents, on comprend ōƛŜƴ ŎƻƳƳŜƴǘ ŜƭƭŜ ǎΩŀŎŎƭƛƳŀǘŜΦ Quand on compare les lins de 
Nouvelle-½ŞƭŀƴŘŜ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ!zur et ceux des Côtes-ŘΩ!ǊƳƻǊΣ ƻƴ ŀ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 
plantes différentes. Sur la promenade des Anglais, elles dépassent rarement 1,50 m de haut. Elles 
sont pourtant arrosées tous les jours, et elles ont toute la chaleur possible. 
 
Au jardin du tŜƭƭƛƴŜŎΣ ƧΩŜƴ ŀǾŀƛǎ ǇƭŀƴǘŞ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ǇƛŜŘǎ ǇƻǳǊ ƳŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ŘŜǎ ŜƳōǊǳƴǎ Τ 
ƧΩŜǎŎƻƳǇǘŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǘǘŜƛƴŘǊŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ мΣрл ƳΣ ŎŜ ǉǳƛ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǾǳŜ 
sur la mer. Malencontreusement, au bout de quatre ans, les feuilles faisaient 3 m de haut et me 
ŎŀŎƘŀƛŜƴǘ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ǾǳŜΦ 9ƭƭŜǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŀǊǊƻǎŞŜǎ Ŝǘ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ǾŜƴǘ Τ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 
ǘŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ǎƛ ƎǊŀƴŘŜǎ ς aucun arrosage ne peut remplacer 
l'effet bénéfique d'un air humide. Suivant 
ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǉǳΩƛƭǎ Ǿƻƴǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊΣ 
ƭŜǎ ǇƘƻǊƳƛǳƳǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘΩŀǎǇŜŎǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΦ 
[Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ {ǳŘ 
ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƴŜ ƭŜǎ ŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ŘΩşǘǊŜ 
décoratifs.  
 
Dernier exemple, certains rhododendrons 
épiphytes sont également assez difficiles à 
cultiver, même en Bretagne côtière : la 
simple prise en compte de leur rusticité 
est particulièrement insuffisante. Si cette 
rusticité se situe, là encore, vers - 10 °C, ils 
ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ ŀƳōƛŀƴŎŜ ƘǳƳƛŘŜ ǘƻǳǘ 
ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ǘǊŝǎ ŘǊŀƛƴŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΦ Ce 
sont les maidenii : edgewortii, nuttallii, 
lindleyi, etc. Ils sont tous parfumés, ont 
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des fleurs blanches ressemblant à des fleurs de lis magnifiques et des feuilles réticulées, souvent de 
couleur chocolat au moment de la nouvelle pousse. Ils ne réussissent pas trop mal au Pellinec, sur 
ŘŜǎ ǘŀƭǳǎ ǉǳŜ ƧŜ Řƻƛǎ ŀǊǊƻǎŜǊ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩŞǘŞ ƻǳ ǎǳǊ ŘŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ǇŜƴǘǳǎΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǘŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇI 
ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ сΦ aŀƛǎ ǉǳŜƭƭŜ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŦƭŜǳǊǎ Η  
 
Conclusion 
 
Tant mieux que la promenade des Anglais soit ornementée de ses phormiums, même un peu atro-
ǇƘƛŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀƛǊ ǎŜŎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ōŜŀǳȄ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜΦ 
Acclimatation ne veut pas dire plante cultivée dans un milieu idéal, identique au climat originel. Cha-
que fois qǳŜ ƭΩƻƴ ŜǎǎŀƛŜΣ ƻƴ ŀǇǇǊŜƴŘΣ Ŝǘ ƻƴ ŀ ǎƻǳǾŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ōƻƴƘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ǎǳǊǇǊƛǎŜǎ Ł 
la clé. 
Mes Agave franzosinii Ŧƻƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ н Ƴ ŘŜ Ƙŀǳǘ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ŎƭƛƳŀǘ ƘǳƳƛŘŜ ŘŜǎ /ƾǘŜǎ ŘΩ!ǊƳƻǊ Η 
9ǘ ƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ƳŜȄƛŎŀƛƴΧ 
 
 
 
 
Ci-contre : Lors de ƭΩŀǎ-
semblée générale de la 
{ƻŎƛŞǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘΩŀŎŎƭƛ-
matation le 4 mai 2014,   
par un beau temps enso-
leillé, une visite excep-
tionnelle au Jardin du 
Pellinec.  
(Photo P. Bouraine.)    

           
 
 
            

 
 
 
 
 
 
 
Il faut tout de même retenir que la rusticité esǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǇI ŘŜ 
ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŀƳōƛŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜΣ ƭŜ ǾŜƴǘΣ ƭΩŀƛǊ ŎƻƴŦƛƴŞΣ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳŀȄƛƳŀƭŜǎΣ 
ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ƻǳ ŘŜ ƳǳǊǎ Ŝƴ ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΦ 
[ΩAcacia implexaΣ ŀǳ ǘǊŝǎ ōŜŀǳ ŦŜǳƛƭƭŀƎŜΣ ƴŜ ŦƭŜǳǊƛǘ ǉǳΩŜƴ .ǊŜǘŀƎƴŜΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ Κ [ŀ ǇŞǇƛƴƛŝǊŜ /ŀǾŀǘƻǊŜ 
et moi-même avons mis un certain temps à le comprendre malgré nos nombreuses expériences. 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ŀŎŀŎƛŀ ǉǳƛ ŦƭŜǳǊƛǘ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ Ŝǘ ǉǳƛ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǘerre pour trouver la 
force de fleurir : voilà la raison de son abondante floraison en Bretagne. 

 

Sur Embothrium coccineumΣ ǾƻƛǊ ŀǳǎǎƛ ƭΩarticle de Patrick Bellec dans le précédent numéro, p. 24 (N.d.l.R.).  
www.societe-francaise-acclimatation.fr/plantaexotica/2014eteautomne.pdf  

   

http://www.societe-francaise-acclimatation.fr/plantaexotica/2014eteautomne.pdf
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 Qpsusbju eõvof qmbouf 

 

 
 

Une merveille dans le jardin : la serminuela 
ou Iochroma australe Griseb. 1874 

 

ς Patrick Bouraine ς 
 

 
 

Ordre : Solanales 
Famille : Solanaceae 
Sous-famille : Solanoideae 
Tribu : Physaleae  
Sous-tribu : Iochrominae 
Genre : Iochroma  
Espèce : australe  
                                                          Iochroma australe - La Rochelle. (Photo P. Bianchi.)                                                                                                                                                                                                                                                   

 
Iochroma australe a été décrit et nommé par August Heinrich Rudolf Grisebach en 1874. Botaniste 
ŀƭƭŜƳŀƴŘ Ŝǘ ŘƻŎǘŜǳǊ Ŝƴ ƳŞŘŜŎƛƴŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
planǘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘΦ 
 

Synonymes  
 
Acnistus australis (Griseb.) Griseb. 1879, Acnistus australis var. grandiflorus Griseb. 1879, Dierbachia 
australis (Griseb.) Kuntze 1898, Dunalia australis  (Griseb.) Sleumer 1950. 

 

Habitat 
 
Iochroma australe est une plante subtropicale ; il 
provient des hautes vallées humides du Nord de 
ƭΩ!ǊƎŜƴǘƛƴŜ Ŝǘ Řǳ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ .ƻƭƛǾƛŜΦ {ƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ 
répartition est vaste : depuis le Sud de la province 
ŘŜ /ŀǘŀƳŀǊŎŀΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Řǳ ƳşƳŜ ƴƻƳΣ 
elle remonte vers le nord par les provinces de 
Tucumán, Salta, Jujuy et Salta, avant de passer la 
frontière bolivienne.  
 
Ci-contre : habitat argentin - Carte Nations Online. 

 
On le retrouve en Bolivie dans le département de 

Tarija, jusque dans la partie sud du département de Chuquisaca, sur les versants amazoniens de la 
Cordillère. Il disparaît ensuite au niveau de la Cordillère centrale pour réapparaître plus au nord, au 
sud-ouest de la ville de Cochabamba dans le département du même nom, sur les mêmes versants. 
En Argentine, son habitat se situe à une altitude variant entre 1 600 et 3 200 m, et en Bolivie entre 
2 000 et 3 600 mètres (sources « Global Biodiversity Information Facility » ou GBIF, www.gbif.org). 

http://www.gbif.org/
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Il fait partie de la grande famille des Solanacées (Solanaceae !Φ [Φ ŘŜ WǳǎǎƛŜǳύΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊouve es-
sentiellement en Amérique centrale et Amérique du Sud, en Afrique et en Australie, que ce soit dans 
ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ŘŞǎŜǊǘǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǇŜǘƛǘ Ŏƻǳǎƛƴ ŘŜǎ Brugmansia (Angel's Trumpet)Σ ŘΩƻǴ ǎƻƴ 
nom anglais aƛƴƛ !ƴƎŜƭΩǎ ¢ǊǳƳǇŜǘ, aux fleurs plus petites. 
5ŀƴǎ ǎƻƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŎŜǘ ŀǊōǳǎǘŜ Ŝǎǘ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘΦ  
 
Il peut côtoyer, de près ou de loin, dans cet habitat argentin, quelques plantes usuelles dans nos 
jardins parmi le très grand nombre de plantes endémiques ; en voici quelques-unes : 
Acacia caven (Molina) Molina (Fabacée) 1782, Buddleja globosa Hope 1782 (Scrophulariacée), 
Caesalpinia gilliesii (Wallich ex Hook.) Wallich ex D. Dietr. 1840 (Fabacée), Calliandra tweedii Benth. 
1844 (Fabacée), Cestrum parqui (Lam.) L'Hér. 1788 (Solanacée), Colletia paradoxa (Spreng.) Escal. 
1946 (Rhamnacée), Cortaderia selloana (Schult. & Schult. f.) Asch. & Graebn. 1900 (Poacée) ς inva-
ǎƛǾŜ Řŀƴǎ ƭΩƞƭŜ ŘŜ wŞ ς, Dodonaea viscosa (L.) Jacq. 1760 (Sapindacée), Erythrina crista-galli Linn. (Fa-
bacée), Ipomoea quamoclit Linn. 1753 (Convolvu-
lacée), Lantana montevidensis (Spreng.) Briq. 
1904 (Verbénacée),  Mandevilla laxa (Ruiz & Pav.) 
Woodson 1932, Parkinsonia aculeata Linn. (Faba-
cée), Passiflora caerulea Linn. 1753 (Passiflora-
cée), Salvia coerulea Benth. 1833 (synonyme : 
Salvia guaranitica) (Lamiacée), Schinus gracilipes 
I. M. Johnst. 1938 (Anacardiacée), Schinus molle 
L. 1753 (Anacardiacée), Senna corymbosa (Lam.) 
H. S. Irwin & Barneby (Fabacée), Solanum glau-
cophyllum Desf. 1829 (Solanacée), Tillandsia ae-
ranthos (Loisel) L. B. Sm. 1943 et albertiana Verv. 
1969 (Broméliacée), etc. 
 
               Ci-contre : habitat bolivien - Carte Nations  Online. 

 
Du côté bolivien, on note, outre Caesalpinia gil-
liesii, Erythrina crista-galli, Mandevilla laxa, Pas-
siflora caerulea et Schinus molle qui se retrouvent 
ici : Allamanda cathartica Linn. 1771 (Apocyna-
cée), Blechnum brasiliense Desv. 1811 (Polypodia-
cée), Brugmansia suaveolens (Humb. et Bonpl. 
ex-Willd.) Bercht. & J. Presl 1820 (Solanacée), 
Ceiba speciosa (A. St.-Hil.) Ravenna 1828 (Malva-
cée), Deuterocohnia brevifolia (Griseb.) M. A. Spencer & L. B. Sm. 1992 (Broméliacée), Dolichandra 
unguis-cati (L.) L. G. Lohmann (synonyme : Macfadyena unguis-cati (L.) Miers 1863) (Bignoniacée), 
Jacaranda mimosifolia D. Don 1822, Erythrina falcata Benth. 1859 (Fabacée), Lycianthes rantonnetii 
(Carrière) Bitter 1919 (synonyme : Solanum rantonnetii) (Solanacée), Pavonia hastata Cav. 1787 
(Malvacée), etc. 
 

Description et culture en Ré  
 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ŀǊōǳǎǘe (de taille inférieure à 8 m et à tronc marqué) superbe, et il peut atteindre 3 à 4 m ou 
ǇƭǳǎΦ ¦ƴ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ WŀǊŘƛƴ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Řǳ aǳǎŜǳƳ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳ-
relle de La Rochelle mesure 4 à 5 m et couvre une superficie de 30 m² environ. 
[Ŝ ǎƻƭ ǊƻŎƘŜƭŀƛǎ ŀƭŎŀƭƛƴ ƴΩŀ ŀǳŎǳƴ ŜŦŦŜǘ ƴŞŦŀǎǘŜ ǎǳǊ ƭǳƛΦ 
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Iochroma australe au Jardin des plantes de La Rochelle. (Photos P. Bianchi.) 

 
Iochroma australe affectionne les climats tempérés et redoute les endroits très secs et chauds. Il ap-
précie les sols frais et un arrosage estival pendant les périodes sèches. Si la sécheresse est prolongée, 
il perd rapidement une partie de ses feuilles. 
 
LŎƛΣ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ wŞΣ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 
est modérée car il est planté 
sur un talus à mi-ombre, en 
concurrence avec une haie de 
Pittosporum tobira et un Euca-
lyptus rodwayi. Cette position 
lui apporte cependant une pro-
tection contre les tempêtes hi-
vernales et la brise côtière esti-
vale, tout en assurant un bon 
drainage. 
 
Ci-contre : 5Şōǳǘ ƧǳƛƭƭŜǘ Řŀƴǎ ƭΩƞle de 
Ré, la quantité de fleurs est moindre 
ǉǳΩŜƴ ƳŀƛΦ  

 
- Le tronc et les tiges 
 
/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ƭƛƎƴŜǳǎŜ Řƻƴǘ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǎǘ ŞǘŀƭŞ ς quand on prend soin de le laisser monter 
en taillant les tiges basses, ce qui permettra de profiter pleinement des fleurs pendantes.  
[Ŝ ǘǊƻƴŎ ƴƻǳŜǳȄ Ŝǎǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴ ǊƘȅǘƛŘƻƳŜ ǊƻōǳǎǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƛŜǳȄ ǎǳƧŜǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ ŀƴƎǳƭŀƛǊŜǎΦ  
Les ramifications sont latérales, directement à partir du tronc ou sur les tiges charpentières. Le bois 
des petites branches est très cassant. 
En période de croissance, les bourgeons axillaires délimitant les entre-ƴǆǳŘǎ ŘƻƴƴŜǊƻƴǘ ŘŜǎ ǘƛƎŜǎ 
feuillées ; celles-ci définiront le port de la plante et soutiennent les appareils végétatifs et reproduc-
teurs. 
[Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ǘƛƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎƻƴǘ ǘƻƳŜƴǘŜuses Υ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘΩǳƴ ŘǳǾŜǘ ŘŜ Ǉƻƛƭǎ ŦƛƴǎΦ /Ŝƭǳƛ-ci disparaît 
progressivement dans les semaines qui suivent. 
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La taille, comme pour tous les arbustes à 
ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŎŀŘǳǉǳŜǎΣ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜΣ 
au-dessus des bourgeons axillaires ; elle per-
met de modeƭŜǊ ƭΩŀǊōǳǎǘŜ à sa guise. 
 
Ci-contre : tronc noueux du vieux sujet de La Rochelle, 
fin octobre 2014.  

 

  
 Tige apparaissant directement sur le tronc.    
 (Photo P. Bianchi.) 
 

 
- Les feuilles   
 
Iochroma australe est une plante à feuilles caduques 
sous notre climat. Les feuilles simples et alternes sont 
ovales, lancéolées et pétiolées, avec un bord entier. 
Tomenteuses dans leur jeune âge, elles voient leurs 
Ǉƻƛƭǎ ǎΩŜŦŦŀŎŜǊ quand elles deviennent adultes.  
 
                                      Ci-contre : Iochroma australe, dimensions.  

 
- Les fleurs 
 
[ŀ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ŘΩIochroma australe ǎΩŞǘŀƭŜ ŘΩŀǾǊƛƭ Ł ǎŜǇ-
tembre ou octobre selon les années, elle diminue en intensité au fil des mois.  

 
A San Francisco (Etats-Unis), la période de floraison 
est identique à la nôtre ; en Floride, où la chaleur est 
plus importante, il fleurit pendant les mois les plus 
frais. 
 
Ci-contre : Les fleurs infundiliformes. 

 
Les fleurs s'organisent en cymes, elles sont pendan-
tes. Infundibuliformes, elles sont de couleur bleu 
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lavande délavé ; la corolle gamopétale (ou métachlamydée = à pétales soudés) forme un tube ; elles 
sont en grand nombre. Elles prennent naissance en même temps que les feuilles sur les rameaux de 
ƭΩŀƴƴŞŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ naissent pendant plusieurs mois consécutifs. 
 
{ƛ ƭΩƻƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜ ǇŞŘƻƴŎǳƭŜΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊΣ ƭŜǎ ŦƭŜǳǊǎ ǇǳōŜǎŎŜƴǘŜǎ ƳŜ-
surent 7 à 8 cm, le calice environ 0,5 cm et la corolle 3,5 à 4 cm. Le sommet de la corolle possède 5 
lobes dont ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Ŝǎǘ ǊŜŎƻǳǊōŞŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƘŀǳǘΦ Elles possèdent р ŞǘŀƳƛƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŞƎŀƭŜ Ł 

la corolle, soudées à la base. Elles 
mesurent environ 4 cm. Le stigma-
te vert dépasse la corolle de 0,5 
cm, il est bien apparent. 
 
Ci-contre : méli-mélo de fleurs à tous les 
stades fin mai. (Photo P. Bianchi.) 

 
Avant de faner, la corolle se dé-
tache du calice et peut rester ac-
crochée au stigmate avant de 
tomber au sol presque intacte. Ce 
phénomène crée un autre spec-
tacle en « reflétant » Iochroma 
australe sur le sol.  
Il existe une forme aux fleurs 

blanches, Iochroma australe ΨŀƭōŀΩ ; le Jardin exotique et botanique de Roscoff en possède un bel 
exemplaire.  
Quelques cultivars ont été créés, Iochroma australe 'Andean Snow' (difficile à différencier de la 
forme blanche), Iochroma australe Ψ{ǳƴǊƛǎŜΩ Ŝǘ Iochroma australe Ψ.ƛƭƭ 9ǾŀƴǎΩ όŁ ŦƭŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎ 
de bleu). 
 
- La pollinisation 
  
Dans son habitat, le colibri Sapho, Sappho sparganura, participe à la pollinisation en récoltant le nec-
tar des fleurs de la fin octobre au début de décembre, le mois de novembre étant le plus propice. 
±ƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǾƛŘŞƻ ŘΩǳƴ ŎƻƭƛōǊƛ ōǳǘƛƴŀƴǘ ǳƴ Iochroma cyaneum ΨtǳǊǇƭŜΩ Ŝƴ ǎǳƛ-
vant ce lien : https://www.flickr.com/photos/larry_keller/14775088436/  
 
Iochroma australe est un arbuste très mellifère. Entomophile, il attire les abeilles et les bourdons, 
même si ces derniers ont du mal à y pénétrer, en produisant du nectar. 
 

   
Ici, bourdon terrestre : Bombus terrestris...                                Là, abeille domestique : Apis mellifera. 

https://www.flickr.com/photos/larry_keller/14775088436/
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- Les fruits 
 
Ils apparaissent au bout du pédoncule. Les baies jaune clair 
sont petites et rondes, avec un diamètre de 2 cm.  
 
Ci-contre : fruits et fleurs le 21 septembre 2014. 

 
A maturité, ils sont comestibles même si le reste de la plante 
est toxique, comme dans le cas des tomates ou des pommes 

de terre par exemple. Une infusion de feuilles de tomates est potentiellement mortelle, idem pour 
les parties aériennes des pommes de terre !  
 
« Sus frutos de sabor a melón son consumidos localmente », ses fruits à la saveur de melon sont 
consommés localement (Gloria Estela Barboza, Ontogenia y estructura del fruto de Iochroma australe 
[Solanaceae]). 
Serminuela est le nom argentin ; il est appelé ciruelo, et aussi pera del cerroΣ Ŝƴ .ƻƭƛǾƛŜΦ WΩŀƛ ƎƻǶǘŞ ŎŜ 
ŦǊǳƛǘ ǘǊŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƭǘƛǇƭŀƴƻ ŀǊƎŜƴǘƛƴ Ł [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜ ; sa saveur douce est agréable ς entre la 
poire et le melon ς, même si 
les graines craquent sous la 
dent. Les ƻƛǎŜŀǳȄ ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŜƴǘ 
également, ici, en Ré, ils les ont 
tous mangés. 
 
Ci-contre : fruits matures le 4 novem-
bre 2014 à La Rochelle. 

 

Multiplication 
 
Pour le multiplier, plusieurs 
ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǎΩƻŦŦǊŜƴǘ Ł ƴƻǳǎ : le 
semis, le bouturage et le 
marcottage aérien. La repro-
duction par semis est simple. 
[Ŝǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ŘΩIochroma australe ŘƻƴƴŜƴǘ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ŘŜ ŦƭƻǊŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ƭΩŀǊōǳǎǘŜ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƻƴ ŀ 
prélevé les baies.  
 
Brigitte Issa le multipliait par semis, elle le fait ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊ ōƻǳǘǳǊŜ Ł ƭϥŞǘƻǳŦŦŞŜΦ /ŜǘǘŜ dernière 
technique est plus rapide, et surtout les plantes obtenues fleurissent la même année. 
Charly Dufour, un ami rochelais passionné de multiplications, comme Brigitte, fait des boutures 
herbacées au printemps, fin avril ou début mai. Il prélève des tronçons de 7 cm avec deux feuilles et 
les place en serre, température de 23 °C à 25 °C et hygrométrie de 70 %, dans des plaques remplies 
ŘΩǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ ǘǊŝǎ ƭŞƎŜǊ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǘƻǳǊōŜΣ ǇŜǊƭƛǘŜ Ŝǘ ŞŎƻǊŎŜ ŘŜ Ǉƛƴ ŦƛƴŜΦ ¢Ǌƻƛǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ 
Charly les rempote en godets individuels.  
 

Parasites 
 
Dans son habitat, des papillons du genre Ithomia, Ithomia hyala Hewitson 1854 et Ithomia terra 
IŜǿƛǘǎƻƴ муроΣ ŘŞǇƻǎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǆǳŦǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜǾŜǊǎ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŜƴƛƭƭŜǎ ǎΩŜƴ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ ǎŀƴǎ 
être affectées par les alcaloïdes présents dans la plante hôte. 
LŎƛΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǊŜƳŀǊǉǳŞ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ŘŜ ŎƘŜƴƛƭƭŜǎ ; les oiseaux ou les rongeurs semblent apprécier les 
fruits. 
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Toxicité et propriétés 
 
On utilise dans la consommation courante quelques Solanacées bien connues comme les tomates 
(Solanum lycopersicum L. 1753), les pommes de terre (Solanum tuberosum L. 1753) ou encore les 
aubergines (Solanum melongena [Φ мтроύΣ ƭŜǎ ŀƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞǇƛŎŜǎ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ƭŜǳǊ ōƻƴƘŜǳǊ ŀǾŜŎ ƭŀ 
capsaïcine présente dans les piments (Capsicum L. 1753) et les fumeurs, sans Nicotiana tabacum L., 
seraient bien malheureux... 
5ΩŀǳǘǊŜǎ {ƻƭŀƴŀŎŞŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ ƻǳ ŀŎŎƭƛƳŀǘŞŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƳƻǊŜƭƭŜ ƴƻƛǊŜ όSolanum ni-
grum L., 1753), la belladone (Atropa belladonna L., 1753), la jusquiame (Hyoscyamus albus L. 1753) 
ou la stramoine (Datura stramonium L. 1753), sont considérées comme de véritables poisons. 
 
5ƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ŘΩIochroma australe, mais 
comme beaucoup de Solanacées elle contient des molécules à toxicité variable ; cette toxicité est liée 
ŀǳ ŘƻǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘƻȄƛƴŜǎΣ Ł ƭΩƻǊƎŀƴŜ όǊŀŎƛƴŜΣ ǘƛƎŜΣ ŦŜǳƛƭƭŜΣ ŦƭŜǳǊ ƻǳ ŦǊǳƛǘύ Ŝǘ Ł ƭŀ ǎŀƛǎƻƴΦ /Ŝǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƻƴǘ 
été mises en évidence dans les tiges, les feuilles et les fleurs.  
 
Iochroma australe contient des alcaloïdes tropaniques, atropine, scopolamine et hyoscyamine 
(source : TripSit Wiki https://wiki.tripsit.me/wiki/Tropane_Alkaloids). La scopolamine, par exemple, 
est un psychotrope rapidement absorbé par les muqueuses, mais aussi par la peau. Elle est 

ŀƴǘƛŎƘƻƭƛƴŜǊƎƛǉǳŜ Ŝƴ ƛƴƘƛōŀƴǘ ƭΩŀŎŞǘȅƭŎƘƻƭƛƴŜΣ ǉǳƛ 
est un neurotransmetteur. Les symptômes du 
surdosage se caractérisent par une sécheresse 
buccale (xérostomie) avec 0,5 mg ; les pupilles 
dilatées (mydriŀǎŜύΣ ƭΩŀǘŀȄƛŜ όǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜ ƴŜǳǊƻ-
musculaire de la coordination), la tachycardie, la 
rétention urinaire avec 1 mg ; des hallucinations 
délirantes et cauchemardesques, des convulsions. 
A haute dose, elle peut laisser des séquelles 
psychiatriques, provoquer un coma, et la mort 
dans les cas les plus graves. 
 
Molécule de la scopolamine. (Photo Pharma Blog.) 

 
Les doses toxiques seraient de 2 à 4 mg pour la scopolamine ; la dose est ƭŞǘŀƭŜ ŎƘŜȊ ƭΩŀŘǳlte au-
dessus de 4 mg. La scopolamine est aussi considérée comme une drogue, la drogue des zombies ou 
souffle du diable, sans vouloir approfondir ce sujet. 
    
Mais ces substances toxiques, à condition de les utiliser selon des dosages bien définis, permettent 
leur utilisation dans la pharmacopée pour le bien des personnes. 
La scopolamine est utilisée comme sédatif central, antiparkinsonien en faisant régresser les trem-
blements, dans la prise en charge des coliques hépatiques, des douleurs spasmodiques, du mal des 
transports, etc. 
Les withanolides contenues dans Iochroma australe, notamment du groupe E, ont montré un large 
éventail de propriétés pharmacologiques, dont des effets hypno-sédatif, immunomodulateur, anti-
inflammatoire, antiarthritique, inhibiteur de l'angiogenèse (néovascularisation), anticholinesté-
rasique (inhibiteur d'une enzyme cholinestérase), antioxydant, antibactérien et surtout antitumoral. 
5Ŝǎ ŜǎǎŀƛǎΣ ŘŜǇǳƛǎ нлммΣ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ŎŀƴŎŜǊ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŜǳǊ 
pouvoir cytotoxique : Mamone L., Di Venosa G., Valla J. J., Rodriguez L., Gándara L., Batlle A., Heinrich 
M., Juarranz A., Sanz-Rodriguez F., Casas A., Cytotoxic Effects of Argentinean Plant Extracts on Tu-
mour and Normal Cell Lines, Buenos Aires, Argentine.                                                                                    
 

https://wiki.tripsit.me/wiki/Tropane_Alkaloids
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Dans les régions ƳƻƴǘŀƎƴŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭǘƛǇƭŀƴƻΣ ƻǴ les chutes sont fréquentes et souvent 
accompagnées de fractures ou lésions osseuses, les Argentins utilisent Iochroma australe en friction 
ou cataplasme pour réduire la douleur en attendant les secours. (Source : Plantas andinas y sus usos 
tradicionales.)  
 
Vaccarini et Bonetto ont démontré en 2000 que les effets phytotoxiques des glycosides de 
ǿƛǘƘŀƴƻƭƛŘŜ ŎƻƴǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘƛƎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩIochroma australe ont une activité herbicide 
sélective contre les mauvaises herbes.  
 
On retrouve, comme dans les fruits de nombreux végétaux, des flavonoïdes responsables de la cou-
leur des fleurs et aux propriétés antioxydantes.  
 

Conclusion 
 
Ici, Iochroma australe a parfaitement résisté à la vague de froid de février 2012. A La Rochelle, où les 
températures ont atteint - мл ϲ/Σ ƛƭ ƴΩŀ ǎǳōƛ ŀǳŎǳƴ ŘŞƎŃǘΦ 5ŀƴǎ ƭΩLƴŘǊŜΣ une plante âgée de treize ans 
et abritée contre un mur au sud, avec des températures descendues à - 14 °C (USDA zone 7), a eu ses 
parties aériennes totalement gelées, mais est bien repartie du pied (source : .ǳƭƭŜǘƛƴ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻciation 

des parcs botaniques de France, n° 58, 
2014, p. 54). 
 
Lƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀōǊƛǘŜǊ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ 
dominants pour préserver sa beauté 
pendant la période de floraison, et de 
le placer dans un endroit dégagé pour 
en profiter pleinement. 
 
Ci-contre : Les fruits ne régalent pas uni-
quement les oiseaux ! Les graines apparais-
sent en nombre. 

 
Dans les zones méditerranéennes plus 
ŎƘŀǳŘŜǎΣ ƧŜ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊŀƛǎ ŘΩŀbriter sa 
base pour limiter le réchauffement du 

ǎƻƭ Ŝǘ ŘΩŀǊǊƻǎŜǊ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ƭŜ ǇƭŀƴǘŜǊ Ŝƴ 
évitant les situaǘƛƻƴǎ ǘǊƻǇ ŎƘŀǳŘŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀōǊƛ Řǳ ǎƻƭŜƛƭ ōǊǶƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi. 
 
! ±ŀƭŦƭŀǳƴŝǎ Řŀƴǎ ƭΩIŞǊŀǳlt, Brigitte et Jo Issa possèdent un exemplaire planté depuis quinze ans dans 
un sol argilo-calcaire, il meǎǳǊŜ нΣрл Ƴ Ŝǘ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀƛƳŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎŜŎǎΦ tƭŀƴǘŞ ǇǊŝǎ 

ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǊŜΣ ƛƭ Ŝƴ ǊŜœƻƛǘ ŘŜǎ ŀǊǊƻǎŀƎŜǎ ŎƻǇƛŜǳȄ 
quand il pleut.  
 
Ci-contre Υ !ǳ ǇƛŜŘ ŘΩǳƴŜ ǎŜǊǊŜΣ ŎƘŜȊ .ǊƛƎƛǘǘŜ Lǎǎŀ Ŝƴ Ƴŀƛ 
2013. (Photo B. Issa.) 

 
Ici, au pied de la serre, il a survécu à des gels sé-
ǾŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ - 15 °C, sans être dérangé 
par la neige. Ses clients ont signalé que 
Iochroma australe repart facilement de la sou-
che. De très vieux spécimens ornent le Jardin 
botanique de Montpellier. 
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Dans les zones plus froides, sa culture sous canopée à mi-ƻƳōǊŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ƭΩŀƛŘŜǊ Ł ǊŞǎƛǎǘŜǊ Ǉƭǳǎ 
ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŦǊƻƛŘΦ ¦ƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ōŀǎŜ ǇŀǊ ǳƴ ǾƻƛƭŜ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ƻǳ ǳƴ Ǉŀƛƭƭŀǎǎƻƴ ŘŜ ǎŜƛƎƭŜ ƭǳƛ 
permettrait aussi de repartir au printemps Τ ƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǊŀƳƛŦƛ-
cations directement depuis le tronc, comme le montre la photo de Pierre page 21.   
.ǊƛƎƛǘǘŜ ǎƛƎƴŀƭŜ ǉǳΩǳƴ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜΣ ŎƘŜȊ [ǳƳŜƴ Ł .ŜǊƎŜǊŀŎΣ ǎǳōǎƛǎǘŜ ŘŜpuis de longues années.   
 
 
                     Ci-contre : Le 21 mai 2005, 
                     à Valflaunès. (Photo B. Issa.) 

 
La culture en pot est à réserver 
aux zones climatiques USDA infé-
rieures à 7. Il faudra prendre soin 
de choisir un pot de couleur claire 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀōǊƛǘŜǊ Řes rayons du so-
leil. 
 
NB : Iochroma australe a permis à 
Alain Tan, pépinière Fleur du Sud, 
ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ /ŜǊǘƛŦƛŎŀǘ Botanique 
au printemps 2013 à Courson 
dans la catégorie Plantes de serre 
Ŝǘ ŘΩƻǊŀƴgerie ! (Définition : « Le 
Certificat Botanique est la plus haute récompense pour des plantes de grand intérêt botanique ou 
horticole mais difficiles à produire ou à commercialiser. ») 
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Kbsejot eõbddmjnbujpo fu Mjwsf ev usjnftusf 
 

 
Le Clos du Coudray, Normandie 

Le jardin, son auteur Jean Le Bret 
Son livre, Créer un jardin exotique sous nos climats. 

 

-  Pierre Bianchi -  
 

 
 
PREAMBULE 
 
Mes voyages sont souvent consacrés à voir la nature ou à visiter des jardins ; j'ai visité ceux de 
Normandie de façon quasi exhaustive il y a six ou sept ans. 
 
Indiscutablement, Le Clos du Coudray était l'un des dix meilleurs jardins de cette région : roman-
ǘƛǉǳŜΣ ǇƭŜƛƴ ŘΩƛŘŞŜǎΣ ǊƛŎƘŜ Ŝǘ ōƛŜƴ ƻǊƎŀƴƛǎŞΣ ǳƴ ŞŎǊƛƴ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŀŘƳƛǊŜǊ ŘΩƛƴƴƻƳōǊŀōƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ 
souvent inhabituelles dans les jardins, très 
bien mises en valeur et visiblement 
heureuses et épanouies. Le jardin compor-
tait une section exotique ; de plus, on 
pouvait acquérir à la sortie du parc, dans la 
pépinière du jardin, la plupart des plantes 
présentées (sauf, hélas, les cultivars rares 
et éblouissants des hémérocalles récem-
ment obtenues en Amérique du Nord, 
ǉǳΩƻƴ ŀǾŀƛǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀŘƳƛǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ 
ŎƻƳǇŀǊŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ǘŀƭǳǎΣ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊύΣ 
ce qui est très inhabituel dans un jardin 
privé à intérêt botanique. 
 
Ci-contre : Clos du Coudray, mixed-border avec Cro-
cosmia.  

 
{ƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ Ƨϥŀƛ ŀŎǉǳƛǎ Řŝǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ŏƻƴƴǳ 
son existence le livre de Jean Le Bret, jour-
naliste horticole devenu pépiniériste, sur la 
création d'un jardin exotique, et,  avant  
ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ƭϥŞƭƻƎŜ Ł ƴƻǎ ƭŜŎǘŜǳǊǎΣ  ƧΩŀƛ Ǿƻǳƭǳ 
me rafraîchir la mémoire avec des vues 
Internet. Hélas, ce jardin a fermé en 2011 ! 
 
Je suis donc extrêmement triste d'avoir à 
annoncer à nos lecteurs que seul le livre reste. Espérons qu'il ne soit pas épuisé, ou que des biblio-
thèques aient fait le choix judicieux de l'acquérir pour le bonheur des lecteurs amateurs de beaux 
jardins. 
Merci à Jean Le Bret de nous avoir donné de grands moments de bonheur dans son jardin et par la 
lecture de son livre. 
 



PlantÆxot icA  n° 8 ð Hiver 2014  
 

29 
 

  
CREATION ET HISTOIRE DU JARDIN « LE CLOS DU COUDRAY » 
 
WŜ ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ŎƘŜǊŎƘŞ Ł ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ Řǳ ƧŀǊŘƛƴ ƴƛ Ł Ƴŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭŜŎǘǳǊŜ Řǳ ƭƛǾǊŜ qui y 
Ŧǳǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞΣ Ŝǘ ƭŜ ǊŜƎǊŜǘǘŜΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ƳŜǎ ǇǊƻŦǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƻƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŞΣ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ 
terne et partiale de celle-ŎƛΣ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ƳŜ ŦŀƛǊŜ ŀƛƳŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ 
 
VƻƛŎƛ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ όƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻn du jardin reste accessible sur Internet : 
http://www.leclosducoudray.com/jardin_bio.php). 9ƭƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŞǇƻǇŞŜΣ Ŝǘ ƭΩŜǎǎŜƴ-
ǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇƭŜ ŘŜ ǇŀǎǎƛƻƴƴŞǎΣ ŎƻƴŎŜǇǘŜǳǊǎ-créateurs de ce jardin. Pour avoir créé puis 
entretenu, également en couple, un jardin bien moins ambitieux  que celui-ŎƛΣ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ ǉǳŜ ƳΩŞ-
merveiller et dire « Chapeau bas, monsieur Le Bret ! », quel dommage que seuls Internet et votre 
livre puissent actuellement nous permettre de revisiter ce lieu magique ! 
 
9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ ŎǊŞŀƴǘ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ǇƭŀǘŜΣ ƻƴ ŎǊŀƛƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎŜ ƴŜ ǎŀǳǘŜ 
aux yeux. Dans le cas présent, je peux vous assurer que, lors de la visite du jardin, presque tout le 
ǊŜƭƛŜŦ ǎŜƳōƭŀƛǘ ƴŀǘǳǊŜƭ όƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ƭŜ ǘŀƭǳǎ ŀǳȄ ƘŞƳŞǊƻŎŀƭƭŜǎύΦ 
 
[ΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΣ Ŝƴ мфтоΣ  ŀ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǳ-
mière normande, puis, en 1975, de la protection de celle-ci contre les inondatioƴǎ ǇŀǊ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
ŦƻǎǎŞ ǉǳƛ ƛƴŀǳƎǳǊŜ ƭŜǎ ƎǊƻǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ƧŀǊŘƛƴΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфуоΦ 
 
[Ŝǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎΣ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ Ł ƭΩŀǳƴŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎΣ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŎƻƳƳŜ 
mineurs, se sont faits en plusieurs étapes, pƻǳǊ ŀōƻǳǘƛǊ Ł ǳƴ ƧŀǊŘƛƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ /ƻƳƳŜ Ł 
chaque étape les aspects utilitaires et esthétiques ont été méthodiquement pris en considération, la 
réalisation finale ne donne nullement une impression de disparate, organisée en un jardin de soleil et 
de lumière plutôt sec, une partie exotique et un jardin exubérant ombré et humide. 
 
La dénomination « Clos de Coudray » prend son origine dans les noisetiers (coudriers) qui poussaient 
au hameau dont dépend la propriété. 
 
[ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ ǇǳōƭƛŎΣ ŜƴǾƛǎŀƎŞe en 1991 grâce à un partenariat avec la revue Rustica Hebdo, a été 
effective en 1993, alors que les plantations se poursuivaient. 
 

La pépinière fut créée en 1995, et le jardin 
exotique proprement dit en 1998. La  trans-
mission de la gestion du jardin aux enfants 
(2004) aboutit à sa fermeture en 2011.  
 
[Ŝ ƭƛǾǊŜ ŀ ŞǘŞ ŞŎǊƛǘ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŀǇǊŝǎ 
le début de la création du jardin et publié en 
2006. 
 
LE LIVRE 
 
Jean Le Bret, Créer un jardin exotique sous nos 
climats, éditions Eugen Ulmer, 2006.  
ISBN : 2-84138-242-2 
/ΩŜǎǘ ouvrage est un manuel destiné aux jar-
diniers esthètes désirant créer de A à Z un jardin 
exotique en climat tempéré non favorisé. Il est 
construit en deux parties, de tailles inégales : 

http://www.leclosducoudray.com/jardin_bio.php
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- 5ŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜΣ ƭŜ ƭŜŎǘŜǳǊ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊŀ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǳǘŜǳǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŜƳǇƭƻƛŜ Ł ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 
ŎƻƳƳŜƴǘ  ǎƻƴ ŜƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ǎŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ƭΩƻƴǘ ŀƳŜƴŞ Ł ǎŜ ǇŀǎǎƛƻƴƴŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ƭǳȄǳǊƛŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΦ 
 
[ΩŜȄƻǘƛǎƳŜ ŘΩǳƴ ƧŀǊŘƛƴ Ŝƴ ŎƭƛƳŀǘ ǘŜƳǇŞǊŞΣ ƴΩŜǎǘ-ce pas en effet essentiellement « ce qui surprend ou 
dérange le regard », souvent à cause de sa luxuriance ? 
 
[ΩŀǳǘŜǳǊ ǇƭŀƛŘŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴΣ ŜȄƻǘƛǉǳŜ ǊƛƳŜ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŀǾŜŎ ǊǳǎǘƛǉǳŜΦ 
 
En conséquence de quoi, ses créations peuvent prendre place un peu partout dans le pays ; il  insiste 
sur une notion habituellement peu développée : après un choix de végétaux adaptés à son climat,  le 
ŎǊƛǘŝǊŜ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƭΩŜȄǳōŞǊŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ƧŀǊŘƛƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ƎŜƭ ŀǳǉǳŜƭ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ ƭΩƘƛǾŜǊΣ 
Ƴŀƛǎ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ǉǳƛ ȅ ǊŝƎƴŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩété. A la charge du « jardinier exotique » 
ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ǎƻƴ ƧŀǊŘƛƴΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƻǳ ŘŜ ƭŜǎ ŎǊŞŜǊΣ ǎƛ 
besoin avec des artifices. 
 

 
Photo extraite de Créer un jardin exotique sous nos climats, massifs.  

 
Le livre Ŝǘ ƭŜ ǎƛǘŜ LƴǘŜǊƴŜǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞ ŀǳ ƧŀǊŘƛƴ Řǳ /ƭƻǎ ŘŜ /ƻǳŘǊŀȅ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜΣ ǇƘƻǘƻǎ Ł ƭΩŀǇǇǳƛǎΣ 
ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǊŞǳǎǎƛǊ ƛƭ Ŧŀǳǘ  ǇǊŜƴŘǊŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ǇŀǊŀƞǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ ŀƭƭŜǊ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ 
ǾŜǊǎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ Υ ŘǊŀƛƴŜǊ Ŝǘ ŎŀƴŀƭƛǎŜǊ ƭΩŜŀǳ  ǘƻǳǘ Ŝƴ Ƴŀƛntenant une atmosphère humide, prévoir un 
ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƭƻƎƛǉǳŜ όƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŘŞŎƭƛǾŜ ǇƻǳǊ ǇŀǊŀƞǘǊŜ ƴŀǘǳǊŜlle, les sinuosités 
ŘΩǳƴ ŎƘŜƳƛƴ doivent être justifiées par des obstacles à contourner), terrasser si nécessaire, apporter 
des roches ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ǉǳƛΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭΣ ŘŜǾǊƻƴǘ şǘǊŜ ōƛŜƴ 
adaptées au climat et aux caractéristiques du sol, en particulier sa richesse. 
 
Ces plantations doivent commencer par des haies persistantes bien placées pour assurer en toute 
ǎŀƛǎƻƴ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǾŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŦǊƻƛŘΣ Ǉǳƛǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘŜǎΦ 
 
[ΩŀǳǘŜǳǊ ƴƻǳǎ ƭƛǾǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-uns des ses trucs et arrière-ǇŜƴǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŜȄƻǘƛǉǳŜ Υ 
par exemple, contraindre le visiteur au contact avec certains végétaux, afin de lui donner 
ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ł ǎΩȅ ŦǊŀȅŜǊ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜΣ ƻǳ ǇƭŀŎŜǊ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ  ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ 
ōƛŜƴ ŎƘƻƛǎƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƛƴǘƛƳŜΣ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀƛŜ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ζ ǊŜƎŀǊŘŜǊ 
sous une jupe η όƭƻƛƴ ŘŜ ƴΩşǘǊŜ ǉǳΩǳƴ ŦŀƴǘŀǎƳŜ ƳŀǎŎǳƭƛƴΣ  ŎŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ƴŞƎƭƛƎŜǊύΦ 9ǘ ƛƭ 
nous invite à penser en permanence au bien-être végétal, garant de la pérennité, de la beauté et de 
la bonne santé du jardin, par le choix de plantes adaptées et très diverses botaniquement. 
 


